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Remise du Prix
de la Fondation Lachat

ä Philippe Queioz

Hommage ä Philippe Queioz,

artiste de Saint-Brais, ä l'occasion de la remise
du Prix de la Fondation Joseph et Nicole Lachat,

le 24 juin 2000

«Fönte des neiges», diametre 93 x 5 cm. Hude sur jute, 1999.
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PHILIPPE QUELOZ
Ne en 1962

1983 Sejour d'un an en Bolivie dans le cadre d'un projet d'aide humanitaire
1984-1985 Cours preparatoire ä la Schule für Gestaltung de Bale; collabore depuis

regulierement avec les artistes bernois Christian Grogg et Adrian
Scheidegger

Classe de graphisme dans la meme ecole.
Des 1990 Vit et travaille a Saint-Brais comme artiste independant
1991 Installation d'un atelier en collaboration avec C.G. et A.S.ä Saint-Brais
1997 Creation d'un appartement a Saint-Brais.

Travaux et expositions:
1991 Installation/decoration du cabinet d'orthodontie de J.-M. Friedli, Dele-

mont *
1993 Exposition du groupe Ch. Grogg, A. Scheidegger, Ph. Queloz, Galerie

131, Berne
Biennale SPSAS, Delemont (C)

1994 «Cube» installation dans le cadre de Faction Herz Münsterplatz, Berne * *
«Temps de chien, pays de loup ou l'errance de deux aiguilles» travail
photographique publie dans la revue «D'Autre Part» N° 15.*
Installation dans le cadre de Faction Amnesty international, usine
Schäublin, Delemont, (C)
Espace d'art le Pichou, (C)
Carte de vceux pour «Atelier 5» Berne *

1995 Exposition du groupe Grogg, Scheidegger, Queloz, Musee lapidaire
+ Cloitre, Saint-Ursanne
Wagon CJ (C)
«Oiseau de feu» balade de Seprais (C)
Biennale SPSAS, Delemont (C)

1996 Exposition de Noel, Moutier (C)
Galerie du Soleil, Saignelegier

1998 «Commerce» Galerie Gaxotte, Porrentruy (C)
Galerie Courant d'Art, Chevenez (C)
Exposition de Noel, Moutier (C)

1999 Espace d'art contemporain, «les Halles», Porrentruy
«Finistere du Soleil» ancienne eglise du Noirmont (C)
Galerie Gaxotte, Porrentruy (C)

2000 Laureat de la Fondation Joseph et Nicole Lachat
«Installation», Fondation Anne et Robert Bloch, Delemont
Monte Carasso, Bellinzone (C)
Des avril 2000 responsable de l'espace d'art contemporain (les halles) ä

Porrentruy: expositions de Rene Zäch, Arno. Hassler, Johannes Gachnang.
2001 Günther Förg, Nik Hausmann, Ariane Epars, Gabrielle Voisard, Harald

Pridgar et Jacqueline Jurt
«confrontation» galerie du Soleil, Saignelegier (C)

2002 Galerie Eric Rhis, les Emibois (C)
Musee jurassien des Beaux-Arts, Moutier **

*: en collaboration avec A.Scheidegger
* *: en collaboration avec A. Scheidegger et Ch. Grogg
(C): collective
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Nous sommes reunis aujourd'hui pour remettre le prix de la Fonda-
tion Lachat ä Philippe Queloz, artiste ne en 1962. Celui-ci note dans sa
biographie, que, de 1984 a 1989, il suivit les cours de graphisme ä 1'eco-
le des Beaux-Arts de Bale, puis, des lors, qu'il habita et travailla ä Saint-
Brais, oil, precise-t-il, il installa un atelier en 1991, puis y crea un appar-
tement en 1997.

Rarement un artiste de ce pays n'aura montre autant d'unite entre son
ceuvre plastique et son lieu de vie. Traverser les espaces de Queloz, ar-
penter ses portees d'escaliers, parcourir son ceuvre, constitue une ap-
proche initiatique au voyage. Les signes picturaux ou graphiques y te-
moignent d'une philosophie de vie integrant appetit de communication
et sensibilite au monde. Au fil des echanges, le projet artistique et l'en-
gagement au service du langage visuel, appuyes par une acuite au reel
remarquable, font cause commune avec une conscience d'artiste que les
ceuvres nous enseignent.

Projet, engagement, acuite et conscience me semblent caracteriser un
aspect de l'artiste. L'autre aspect se nourrit d'une grammaire plastique
vivifiee par une sensibilite et une capacite emotionnelle propres a ouvrir
une voie vers des contenus spirituels.

Les travaux de Queloz reposent, d'une part, sur un ensemble de mate-
riaux bruts, d'objets du secteur primaire, d'outils aratoires, cultivateurs
des emotions brutes et done transformateurs d'energies. II y a une tou-
che paysanne raffinee, nous impliquant dans une tradition porteuse d'es-
sence du vivant, il y a un rapport etroit associe ä la souffrance des
ruptures imposees par la durete des marches materialistes mondialises, il y a

ces temoignages omnipresents, que les signes crees peuvent nous relier
au monde, sans l'embellir, sans le trahir, mais en nous forgeant une
conscience propre.

Mes impressions, mes convictions devrais-je dire, viennent de la
contemplation de l'ceuvre dans son lieu de creation: passages, zones de

transition, modulations par le mouvement des ondes, oscillations meca-
niques des solides et des fluides: le cheminement de la pensee et de la
realite s'y cristallise.

Que le lavis coule dans les plis de l'«eternit», que 1'oxyde de fer ani-
me la surface des arcs de cercles de tuyaux coupes ä la corde, que les
empreintes des oscillations des ressorts cristallisent la lumiere dans les
sels argentiques, l'image reste claire, lisible, d'une thematique que seule
dement notre incapacite ä accorder de l'importance au futile, ä l'ephe-
mere et ä la fragilite.

Or, Queloz nous ouvre les yeux, il nous met en garde contre le danger
des affirmations peremptoires, contre la pretention ä definir le savoir,
contre les abus de pouvoir. II vit cette humilite devant les choses quoti-
diennement, passant de l'habitat ä l'atelier le long d'une longue portee
d'escaliers, il survole les reliques des generations precedentes, puis les
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vestiges de la fosse, sechee, debarrassee des ammoniaques, mais de

structure toute quelozienne, installation vraie, authentique, ancree dans
l'histoire. Poutres marinees, anciennes souches ä furnier barrant derisoi-
rement l'acces ä l'enceinte receptrice d'un passe condamne. Son karma,
dit-il. Nous pourrions la rencontrer, usurpee par les nouveaux faiseurs
dans les grands lieux - Dokumenta ou Giardini - mais alors singee,
done fabriquee.

Tisser des liens dans les espaces, entre deux poles, installer les mou-
vements du regard, pour induire ceux de la pensee, materialiser cette
expression dans des materiaux triviaux au plus pres du quotidien, telle
nous apparait une demarche, qui, pourtant, reste pleine d'un mystere
fecond.

Les materiaux utilises ne peuvent etre categorises comme «objets
trouves», au sens ou on a affuble le terme de «ready made» aux objets
duchampiens. Ceci du reste dans les annees 1950 seulement, sous le
regard ä peine agace du maitre. Cela ayant ouvert la voie ä une armee
d'artistes desceuvres, sans talent, ni metier, faiseurs de superficialite et
de banalite.

Queloz, en marge de cet aspect tres contemporain, caique son ceuvre
sur sa vie interieure et son implication dans le reel. Ses objets sont des

metaphores de sa culture, ils ne sont pas la par hasard, mais ont grandi
dans les parages du maitre des lieux, en marge ou activement. Finale-
ment choisis comme garants, temoins ou bequilles de la pensee prüfende,

ils sont arnenes ä former une grammaire plastique surprenante,
jamais innocente.

Invite ä presenter son travail lors de la Biennale de la Spsas-Jura, en
1993, Queloz nous avait surpris, intrigues et surtout laisse voir une prise
de possession et une maitrise picturale prometteuse. Les expositions qui
suivirent, Saint-Ursanne et Saignelegier en 1996, particulierement, nous
montrerent un artiste que se revelait dejä le plus exigeant et le plus engage

de sa generation. Son travail d'installation prend quelquefois la place
du dessin, de la gravure ou de la peinture, mais des cycles s'instaurent et
les techniques s'alternent. La passion pour l'exploration lui donne une
qualite classique, mais jamais conservatrice, ajoutant ä chaque tour une
nouvelle experience qui ajoute ä son approche d'artiste. Tantöt sa vision
est macroscopique et analytique, tantöt eile est generaliste et suggere des

syntheses, la mise ä l'ordre des choses nous rappelle sa formation de

graphiste, ses deroutes nous en prouvent les qualites, et sa fascination
pour l'aventure plastique depuis le modernisme nous assure d'une reelle
autonomie.

Ce travail a, ä l'evidence, des aspects universels que ses nombreux
voyages, ses multiples contacts aupres des artistes engages, ont enrichis.
L'amitie qui le lie au photographe bernois Burkhardt, connu pour ses

ceuvres d'animaux posant calmement devant sa camera, pour ses photos
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de jambes, pour ses pubs de meubles de bureau et, recemment, pour ses
vues aeriennes extraordinaires de villes d'Amerique du Sud, cette relation

privilegiee, par laquelle le philosophe Queloz accompagne le
Photographie Balthazar au-dessus du sol bolivien ou mexicain, en est une par-
faite illustration.

Bon vent Philippe, et merci de nous offrir les riches premices de re-
coltes pleines de promesses. Nous ne pouvons rien contre les prochaines
tempetes de grele, mais sommes heureux de pouvoir contribuer ä
1'elaboration d'une Strategie de risque, dont tu choisiras les moyens et les
formes, en toute independance.

Jean-Rene Moeschier, peintre, president de la Fondation Lachat
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